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Préface

Lorsqu’on me demande pourquoi, un beau matin, j’ai décidé de vouloir apprendre le japonais, je réponds de la manière suivante : chacun est libre de ne pas apprendre une autre langue, chacun est libre de parler uniquement sa langue maternelle, dont la maîtrise, je dois le reconnaître, est déjà en soi suffisamment difficile, et chacun peut se satisfaire d’avoir pour tout horizon le clocher de son village, en pensant que là se trouve le meilleur des mondes. Mais cette façon de voir les choses est très réductrice, et fait songer à un myope qui admirerait le paysage environnant, sans utiliser ses lunettes qui sont à portée de main. Une langue étrangère, c’est comme une paire de lunettes, un appareil correcteur qui élargit le champ de vision intellectuel. C’est également la douce promesse d’un monde nouveau qui s’offre à soi, riche en surprises, car on aura dans ses bagages les mots magiques qui permettront d’ouvrir le sésame d’une culture considérée, très souvent à tort, comme hermétique. On est donc aussi libre de vouloir élargir son horizon...

Toute motivation pour apprendre une langue étrangère est bonne et légitime. J’ai pu constater ainsi, en enseignant à l’Institut des langues et civilisations orientales, que les motivations des étudiants étaient très diverses. Certains apprenaient le japonais parce qu’ils aimaient les films de Kurosawa Akira ou de Takeshi Kitano, les romans de Mishima Yukio ou de Murakami Haruki, d’autres les mangas ou les arts martiaux, d’autres encore pour des raisons professionnelles ou tout simplement par simple curiosité. Plus d’une fois, j’ai été amusé de voir devant moi un public bigarré : ici un étudiant d’HEC ou un chercheur en physique nucléaire, et là de futurs dessinateurs de manga. À croire qu’une main invisible les avait réunis autour d’une passion commune : la langue et la culture japonaises ! Quant à moi, j’ai entrepris des études de japonais parce que des noms hétéroclites, aux sonorités étranges, tels que Cipango, Temple d’or, Temple d’argent, mont Fuji, kabuki, shogun ou encore shinkansen, ont peuplé et rempli de couleurs mes rêves d’enfant. Et je peux vous assurer que je ne regrette pas d’avoir fait cet effort, car le japonais est une langue extrêmement belle.

En effet, le japonais est une langue riche et vous serez étonné de constater que ce n’est pas une langue aussi difficile qu’on veut bien le faire croire. Le manuel pour les Nuls que vous avez entre les mains a été conçu pour que vous puissiez faire rapidement des phrases simples en japonais. Et peu importe si vous ne le maîtrisez pas parfaitement ! Les Japonais vous seront toujours très reconnaissants de l’effort que vous aurez fait pour apprendre leur langue. Un simple konnichi wa ! (bonjour), sera une des clés pour briser plus facilement la glace qui existe entre vous et votre interlocuteur. Un simple sumimasen (s’il vous plaît !), et ils penseront que vous êtes bilingue. À partir de là, vous serez des leurs, et ce sera peut-être le début d’une longue amitié.

Vincent Grépinet (Inalco, Université March Bloch)




À propos de l’auteur

Eriko Sato enseigne le japonais à l’Université de l’État de New York à Stony Brook où elle a obtenu son doctorat de linguistique. En 1988, à peine la rédaction de sa thèse de doctorat commencée, elle a décidé de s’orienter vers la recherche et l’enseignement du japonais. Elle a étudié la linguistique japonaise et anglaise, ainsi que des langues étrangères telles que le chinois, le français et le coréen, pour se préparer à devenir une enseignante et chercheuse consciente du parcours et des difficultés de ses étudiants. Elle a rédigé de nombreux articles dans des revues linguistiques et pédagogiques, et elle écrit actuellement trois livres sur le japonais : un manuel scolaire pour les petits, un manuel scolaire pour les étudiants et un livre pour les traducteurs japonais-anglais. Nombre d’enseignants américains brillants ont influencé Eriko. Elle pense que la méthode d’apprentissage doit être stimulante et agréable.
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Introduction

Nous vivons sur une planète à la diversité merveilleuse, où évoluent des sociétés incroyablement différentes. Échanger des idées, des produits, des aliments, des recettes, créer des liens d’amitié entre les pays et les cultures est essentiel pour rendre notre vie plus riche et pacifique. De plus, les voyages à l’étranger sont aujourd’hui bien meilleur marché qu’auparavant. Quel bonheur de prendre son passeport et de partir à l’aventure ! Mais ce plaisir est encore plus grand si vous êtes en mesure de communiquer dans la langue des personnes que vous rencontrez.

Si vous souhaitez apprendre le japonais, quelles que soient vos motivations, Le japonais pour les Nuls peut vous aider, car c’est l’outil idéal pour débuter. Il fournit des expressions prêtes à l’emploi et va au-delà en abordant des aspects culturels. Vous ne parlerez pas couramment le japonais du jour au lendemain, mais vous gagnerez en confiance, prendrez du plaisir et enrichirez au fur et à mesure votre connaissance de cette langue. Souvenez-vous, pour bien progresser et mener à bien un projet, il faut partir sur de bonnes bases.

À propos de ce livre

Le japonais pour les Nuls vous sera utile, que vous désiriez vous mettre au japonais parce que vous envisagez de vous rendre dans mon île natale, que vous traitiez dans votre travail avec des entreprises japonaises, ou que votre nouveau voisin soit japonais et que vous souhaitiez pouvoir lui dire bonjour ! (Essayez ohayō gozaimasu [image: i0002.jpg]) Je vous donne les termes et expressions japonais les plus couramment utilisés sur des sujets aussi variés que les courses, l’argent, l’alimentation et le sport dans des chapitres et sections spécifiques.

Vous pouvez lire à loisir les chapitres de cet ouvrage, choisir les thèmes qui vous intéressent, consulter l’index ou le sommaire pour trouver la section recherchée et découvrir en un clin d’œil tout ce que vous souhaitez sur le sujet. (Bon, peut-être pas tout... Je vous recommande les chapitres 1 et 3, où figurent les notions de base de la prononciation et de la grammaire japonaise. Vous pouvez vous y référer à tout moment si vous êtes confrontés à des difficultés de prononciation ou de grammaire.)


Les conventions utilisées utilisées dans ce livre

Dans cet ouvrage, j’utilise quelques conventions pour clarifier la lecture :



	[image: coche.jpg] Les termes en japonais apparaissent en gras de façon à les mettre en évidence.

	[image: coche.jpg] La signification suit, entre parenthèses, le terme japonais.

	[image: coche.jpg] Les conjugaisons de verbes (listes qui vous indiquent les formes de base des verbes) vous sont données à l’aide de tableaux dans l’ordre suivant : la forme neutre, la forme négative, le radical et la forme en te. Voici un exemple de tableaux de conjugaison que vous trouverez dans cet ouvrage. Il s’agit ici du verbe taberu [image: i0003.jpg] (manger) :



Conjugaison

Taberu [image: i0004.jpg]

Tabenai [image: i0005.jpg]

Tabe [image: i0006.jpg]

Tabete [image: i0007.jpg]


[image: i0008.jpg]En japonais, les verbes ne se conjuguent pas comme leurs homologues français. Vous ne trouverez pas les formes verbales telles que l’infinitif, le gérondif et les participes. En outre, il n’y a pas d’accord avec le sujet, ni en genre ni en nombre. Ainsi, taberu peut signifier : je mange, tu manges, il mange, elle mange, ils mangent et elles mangent. Il vous faudra peut-être un peu de temps pour vous y habituer, mais cela va grandement vous faciliter la vie pour apprendre le maniement des verbes. Leurs formes varient selon les contextes, mais elles respectent généralement des règles bien établies, sans trop d’exceptions.


Vous saurez tout ce que vous avez besoin de savoir sur les verbes en lisant le chapitre 2. Je n’ai pas dit que j’y explique tout ce qui concerne les verbes, car on pourrait consacrer tout un livre à leur seul sujet, mais j’y traite les notions de base essentielles pour bien s’en sortir.

Pour vous aider à vous souvenir des mots les plus importants et vous montrer le japonais utilisé en contexte, ce livre comprend des éléments qui complètent l’étude des termes présentés :



	[image: coche.jpg] Les tableaux noirs des Mots clés : les mots et expressions qui apparaissent dans les encadrés ressemblant à des tableaux noirs sont ceux que je considère comme les plus importants de la ou des sections précédentes.

	[image: coche.jpg] Quand j’inclus un verbe dans un tableau Mots clés, j’indique le type de verbe : [ru] pour les verbes en ru, [u] pour les verbes en u ou [irr] pour les verbes irréguliers. (Le chapitre 3 explique les types de verbes et leur conjugaison.)



Les langues expriment souvent une même idée de façon fort différente en raison des caractéristiques culturelles. Le français et le japonais n’échappent pas à ce phénomène concernant les idées et la manière de les formuler. De plus, le japonais comprend de nombreux termes et expressions impossibles à traduire en français. Dans ce livre, j’ai privilégié les idées (le contenu et la signification) proprement dites plutôt que la façon de les exprimer. Ainsi, au lieu de vous donner une simple traduction littérale, je vous donne une traduction du véritable sens. Par exemple, le mot yoroshiku [image: i0009.jpg] peut se traduire littéralement par je me recommande à vous, mais il signifie en fait ravi de faire votre connaissance lorsque vous rencontrez quelqu’un pour la première fois. Cet ouvrage vous indique donc les deux types de traduction, littérale et non littérale. Encore une chose : la traduction des expressions peut varier en fonction du contexte. Par exemple, yoroshiku peut se traduire par merci de me rendre service au lieu de ravi de faire votre connaissance, s’il est utilisé juste après une demande quelconque.

[image: i0010.jpg]Votre exploration du japonais va vous montrer divers aspects de l’univers des langues, car la grammaire japonaise n’est pas autant étoffée que celle des langues européennes. Par exemple, en japonais, les articles un, une, le et la n’existent pas, ni la distinction singulier/ pluriel (chien et chiens).

Mais le japonais présente des éléments inconnus des langues européennes. Par exemple, les différents styles de discours employés dans une conversation indiquent clairement le degré du respect exprimé ou la familiarité.

Il est normal d’être surpris par ces différences, mais faites aussi en sorte de les apprécier. Et la prochaine fois que vous rencontrez des amis ou vos proches, apprenez-leur fièrement que les Japonais disent Je vais être impoli lorsqu’ils quittent le bureau de leur professeur ou patron. Étrange, n’est-ce pas ? En fait, c’est la façon dont ils disent au revoir dans cette situation.

Hypothèses gratuites

Pour écrire Le japonais pour les Nuls, j’ai dû émettre des hypothèses gratuites :



	[image: coche.jpg] Vous connaissez simplement quelques mots de japonais tels que karate [image: i0011.jpg] et sushi [image: i0012.jpg] .

	[image: coche.jpg] Vous n’envisagez pas de passer un test de compétence en japonais le mois prochain, ni de devenir traducteur de japonais à court terme. Vous voulez juste être capable de dire des phrases de base et apprendre à connaître cette langue.

	[image: coche.jpg] Vous n’avez pas le temps de passer des heures à retenir le vocabulaire et les règles de grammaire.

	[image: coche.jpg] Vous voulez non seulement apprendre le japonais mais également vous amuser.



Si vous vous reconnaissez dans ces hypothèses, vous avez frappé à la bonne porte. Prêt ?


Les icônes utilisées dans ce livre

Pour vous aider à identifier le type d’informations que vous rencontrez dans ce livre, j’ai placé des icônes dans la marge de gauche et à côté de certaines présentations des sections Conversation. Elles peuvent vous permettre de trouver rapidement certains éléments. Voici les six icônes à repérer :

[image: i0013.jpg]Cette icône met en évidence des conseils pouvant faciliter votre apprentissage du japonais.

[image: i0014.jpg]Cette icône est là pour veiller à ce que vous n’oubliiez pas des informations linguistiques importantes. Dans un chapitre, elle sert de pense-bête.


[image: i0015.jpg]Cette icône peut vous empêcher de commettre des erreurs qui vous couvriraient de honte ou vous feraient douter de votre intelligence.

[image: i0016.jpg]Si les informations et conseils concernant la culture et les voyages vous intéressent, recherchez cette icône. Elle vous signale des détails intéressants sur le Japon.

[image: i0017.jpg]Les langues sont pleines de bizarreries susceptibles de vous faire gaffer si vous n’y êtes pas préparé. Cette icône annonce les explications de ces étranges règles de grammaire.

Par où commencer

L’apprentissage d’une langue débute par des tâches simples telles qu’écouter et répéter, mais ensuite le plus important est d’utiliser les mots et expressions que vous apprenez. Par conséquent, lisez les chapitres qui vous intéressent, puis veillez à employer vos expressions japonaises préférées lorsque vous passez du temps avec vos amis ou votre famille. Si vous suivez cette méthode, vous serez capable de répondre avec confiance Hai [image: i0018.jpg] (oui) lorsque l’on vous demande Nihongo wa hanasemasu ka [image: i0019.jpg] (Parlez-vous japonais ?).





Chapitre 1

Vous connaissez déjà un peu de japonais

Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Prendre note des sons de base

	[image: triangle.jpg] Avoir un accent parfait

	[image: triangle.jpg] Identifier les mots que vous connaissez déjà

	[image: triangle.jpg] Employer certaines expressions

	[image: triangle.jpg] Utiliser les gestes



Bienvenue dans l’univers du japonais ! Ce chapitre vous permet d’ouvrir la bouche et de vous exprimer d’une façon complètement différente, comme un Japonais ! Passionnant, n’est-ce pas ? Dans ce chapitre, je vous montre comment vous pouvez commencer à prononcer des mots japonais courants tels que sushi avec un véritable accent japonais. La prochaine fois que vous irez dans un restaurant japonais, vous pourrez surprendre le serveur en prononçant correctement ce mot. Vous trouvez également dans ce chapitre des expressions japonaises utiles, ainsi que des conseils intéressants sur le langage corporel japonais.

Utilisez beaucoup vos yeux, vos oreilles, votre bouche et votre intuition en progressant dans ce chapitre et appliquez au quotidien ce que vous voyez, entendez, prononcez et devinez. Pour pratiquer la langue, exercez-vous avec votre famille, vos amis ou même votre animal de compagnie, jusqu’à ce que vous ayez la chance de parler avec un Japonais. Plus vous pratiquerez le japonais dans votre vie de tous les jours, plus vous serez en mesure de saisir son essence.

[image: i0020.jpg]Lorsque vous parlez une langue étrangère, n’ayez pas peur de faire des fautes et gardez le sourire. Si vous employez ne serait-ce que quelques mots de leur langue, les Japonais vous ouvriront leur cœur immédiatement et apprécieront vos efforts. Le simple fait de s’efforcer de communiquer dans la langue de l’autre est le meilleur moyen de se comporter en ambassadeur et de contribuer à la fraternité des peuples.

Apprendre à parler parfaitement une langue doit passer au second plan, derrière cet échange culturel. L’apprentissage d’une langue est le meilleur moyen d’explorer une autre culture et de découvrir les valeurs et modes de vie associés. Cette rencontre culturelle vous aide à mieux percevoir votre propre culture et vos propres valeurs. Scruter le Japon, c’est en fait s’ouvrir sur soi et ses racines.
[image: i0021.jpg]
Le japonais standard et les dialectes.

Autant le dire tout de suite : il se peut que, malgré les nombreuses heures studieuses que vous aurez passées à étudier le japonais, vous ne compreniez pas un traître mot de ce que vous dira votre interlocuteur japonais. Cela voudra dire deux choses : soit vous n’avez pas bien étudié la prononciation, et vous ne pourrez vous en prendre qu’à vous-même, soit- et c’est fort probable - vous avez en face de vous une personne qui parle dans le dialecte de sa région. Dans ce cas, pas de panique ! Sachez qu’il existe dans chaque région du Japon un hōgen [image: i0022.jpg] (dialecte), plus ou moins prononcé, comme les parlers (ben [image: i0023.jpg]) de Kyoto (kyōto ben), d’Osaka (ōsaka ben) ou de Tokushima (awa ben). À tel point que si deux personnes de deux régions différentes, par exemple d’Aomori et d’Okinawa, conversent en utilisant leur dialecte respectif, elles ne se comprendront pas du tout. Fort heureusement, à côté des dialectes, il existe le hyōjungo [image: i0024.jpg] (le japonais standard établi par l’État) qui est parlé et compris de tous les Japonais. C’est le japonais de la chaîne de télévision nationale NHK et c’est celui que nous vous enseignons.


Les sons japonais élémentaires

Le japonais, c’est du chinois pour vous ? Rassurez-vous, contrairement au chinois - et même au français ! - la prononciation japonaise est relativement simple. En outre, il n’y a pas de liaison et très peu d’intonation. C’est une langue syllabique. Autrement dit, une consonne est toujours accompagnée d’une voyelle (ex. : ka, sa, ta, etc.), et il n’est pas possible d’avoir une combinaison de plusieurs consonnes, en dehors de tsu. Par exemple, tric-trac s’écrira en japonais toriku-toraku et sera prononcé ainsi.

L’impossibilité de combiner les consonnes sans les voyelles limite donc fortement la variété des sons en japonais. Par ailleurs, chaque voyelle se prononçant distinctement, il n’est pas possible de faire des combinaisons de voyelles pour obtenir un son comme dans le mot creux en français. D’ailleurs, ce mot est extrêmement difficile à prononcer pour un Japonais.

La plupart des lettres se prononcent comme en français. Il vous suffit de reproduire à haute voix ce que vous lisez en alphabet latin. À la simple lecture, vous serez surpris de voir comme cela sonne rapidement « japonais ». Mais je vous arrête tout de suite ! Ne vous précipitez pas, bille en tête, sur les autres chapitres sans avoir consacré un petit moment à l’acquisition des mécanismes de prononciation, en respectant les règles qui vont suivre. Faute de quoi, vous parlerez un japonais inconnu des Japonais. Ce qui n’est pas l’objectif recherché, n’est-ce pas ? Cette section va vous permettre de partir sur de bonnes bases grâce à l’étude des voyelles, des consonnes et de la combinaison des unes et des autres. Toutes les voyelles et consonnes sont indiquées en rōmaji (alphabet latin) dans ce livre, pour que vous puissiez disposer d’un alphabet que vous connaissez. Les Japonais utilisent au quotidien leur propre système d’écriture appelé kana et environ 2 000 caractères chinois, mais également le rōmaji pour faciliter la tâche aux étrangers... Nous avons ajouté à côté des phrases en alphabet latin leur équivalent en japonais (caractères chinois et kana) pour vous donner un avant-goût de la culture japonaise. Et les plus curieux, ou les plus téméraires, trouveront au chapitre 2 une initiation à l’écriture. Mais rien ne vous oblige à y consacrer du temps.


Les voyelles

Le japonais comprend uniquement cinq voyelles de base : a, e, i, o et u, qui sont toutes courtes. Il existe également leurs homologues longues représentées dans ce livre sous la forme suivante : ā, ē, ī, ō et ū.

En japonais, les voyelles longues présentent la même sonorité que les voyelles courtes, la seule différence étant que vous les faites traîner, comme si leur temps de prononciation était double.

[image: i0025.jpg]La présence d’une voyelle longue ou d’une voyelle courte peut influer radicalement sur la signification d’un mot japonais. Par exemple, obasan, avec la voyelle courte a, signifie tante, alors que obāsan, avec la voyelle longue ā, signifie grand-mère. Si vous ne respectez pas la longueur de la voyelle, aucun de vos proches ne comprendra de qui vous parlez.

[image: i0026.jpg]La mauvaise prononciation des voyelles est une erreur très courante chez les personnes qui apprennent le japonais depuis peu et elle est source de beaucoup de confusion. Alors, faites en sorte de bien prononcer les voyelles quand vous lisez cet ouvrage.

Le tableau 1.2 fournit la liste de toutes les voyelles existant en japonais. Répétez-les plusieurs fois comme si vous étiez un perroquet, vous saurez alors à quoi ressemblent les journées de ce volatile. Dans ce livre, une barre horizontale au-dessus d’une voyelle (¯) signifie qu’il s’agit d’une voyelle longue.

Tableau 1.1 : Les voyelles qui se prononcent différemment en japonais







	Lettres
	Prononciation
	Exemples


	E
	Toujours « é »
	ame [image: i0028.jpg]« amé » (la pluie)


	O
	Toujours « eau »
	oni [image: i0029.jpg] (démon)


	U
	Toujours « ou », le u final est légèrement prononcé comme un « e » muet
	sushi desu [image: i0030.jpg] « soushi dé-sse » (c’est un sushi)



Tableau 1.2 : Les voyelles longues






	Lettre
	Exemple


	a
	obasan [image: i0032.jpg] (tante)


	ā
	obāsan [image: i0033.jpg] (grand-mère)


	e
	Seto [image: i0034.jpg] (ville japonaise)


	ē
	sēto [image: i0035.jpg] (élève)


	i
	ojisan [image: i0036.jpg] (oncle)


	ī ou ii
	ojīsan [image: i0037.jpg] (grand-père)


	0
	tori [image: i0038.jpg] (oiseau)


	ō
	tōri [image: i0039.jpg] (rue)


	u
	yuki [image: i0040.jpg] (neige)


	ū
	yūki [image: i0041.jpg] (courage)



Les successions de voyelles

En japonais, toutes les voyelles doivent être prononcées distinctement, même si elles sont contiguës. Par exemple, la combinaison ai [image: i0042.jpg] (amour) se prononce comme le mot français ail, mais il s’agit de deux voyelles et non d’une, tout comme le mot koi [image: i0043.jpg] (carpe) qui comporte deux syllabes. Les autres successions de voyelles courantes figurent dans le tableau 1.3. Exercez-vous à repérer et à marquer les différences de sonorité.

Tableau 1.3 : Successions de voyelles






	Japonais
	Traduction


	ai [image: i0045.jpg]
	amour


	mae [image: i0046.jpg]
	devant


	ao [image: i0047.jpg]
	bleu


	au [image: i0048.jpg]
	rencontrer


	koi [image: i0049.jpg]
	carpe


	koe [image: i0050.jpg]
	voix


	ue [image: i0051.jpg]
	dessus




Les voyelles silencieuses

Les voyelles i et u sont murmurées lorsqu’elles se trouvent entre les consonnes suivantes : ch, h, k, p, s, sh ou ts ou lorsque le mot se termine par cette combinaison consonne/voyelle. Qu’est-ce que toutes ces consonnes ont en commun ? Ce sont, comme le disent les linguistes, des consonnes « sourdes », à savoir qu’elles ne font pas vibrer vos cordes vocales. Vous ne me croyez pas ? Placez la main sur votre gorge et prononcez la consonne sourde k. Ensuite, prononcez la consonne « sonore » g. Vous avez senti la différence ? Murmurées avec ces consonnes sourdes, les voyelles i et u semblent donc disparaître. Écoutez les exemples des tableaux 1.4 et 1.5, avec et sans les voyelles silencieuses.



Les consonnes

Il n’y a pas de son qui vous posera de difficulté, en dehors sans doute du « r », mais avec un peu d’entraînement, vous y arriverez. Et puis, ce n’est pas un véritable obstacle ! Pour vous donner du cœur à l’ouvrage, imaginez un concurrent japonais qui apprend le français. Il aura bien plus de mal à prononcer correctement le français, car je vous l’ai dit plus haut, il y a une plus grande variété de sons dans la langue française (cocorico !) que dans la langue japonaise. Vous avez donc une bonne longueur d’avance sur lui. Regardez attentivement les lettres qui ne se prononcent pas comme en français (tableau 1.6).

Tableau 1.6 : Les consonnes qui se prononcent différemment en japonais







	F
	Un son plus doux que le « f » français, entre le « f » et le « h » : pincez les lèvres et soufflez doucement.
	Fujisan [image: i0053.jpg] (mont Fuji)


	tôfu [image: i0054.jpg] (fromage de soja)


	fūfu [image: i0055.jpg] (couple marié)


	G
	Toujours comme dans « guitare », « Gaston »
	Nagasaki [image: i0056.jpg]


	H
	« H » aspiré comme dans « ha ! ha ! ha ! » ou « hi ! hi ! hi ! ». Il est très important de toujours le prononcer. En effet, si vous allez chez un fleuriste japonais et demandez une fleur (hana) sans prononcer le h, il se peut qu’il vous ramène - le client étant roi au Japon - un trou, car en japonais, trou se dit ana, Alors, faîtes attention, je vous aurai prévenu !
	hi [image: i0057.jpg] (le feu)


	J
	Prononcez « dj comme dans « Django, Djibouti, Djellaba ».
	Japan


	N
	Prononcez comme un « n » ; le n final est toujours légèrement prononcé.
	hana [image: i0058.jpg] (fleur)


	Yamamoto san [image: i0059.jpg] (monsieur Yamamoto)


	Ng
	Comme dans « ding dong »
	kangaeru [image: i0060.jpg] (penser)


	R
	« R » roulé proche du « l » comme en espagnol (à défaut d’émettre le son correct, et si vous ne connaissez pas l’espagnol, prononcez plutôt comme un « l » et non pas comme un « r » français)
	ramen [image: i0061.jpg] (soupe de nouilles)


	ryokan [image: i0062.jpg] (auberge japonaise)


	Sh
	« Ch » comme dans « cheval »
	sushi [image: i0063.jpg]


	S
	Toujours « s » comme dans « Sophie », « seau »
	asobu [image: i0064.jpg] (s’amuser)


	Ts
	Prononcez distinctement le v « t » et le « s ».
	tsunami [image: i0065.jpg]


	W
	Prononcez « ou » comme dans « ouah ! ».
	


	
	Attention ! Exception : la particule wo [image: i0066.jpg] se prononce « eau »,
	watashi wa [image: i0067.jpg] « ouatashi ou a » (moi, je)




Avoir un accent parfait

Si vous voulez parler comme un vrai Japonais, vous devez imiter l’intonation, le rythme et l’accent. Ce sont ces caractéristiques presque musicales de la langue qui font toute la différence. Elles s’acquièrent assez facilement. Vous trouverez dans les sections suivantes quelques astuces pour avoir l’élocution d’un véritable Japonais.

N’accentuez pas

En japonais, les phrases sont très plates, car il n’existe pas de syllabes accentuées... Par conséquent, à moins que vous ne soyez très en colère ou enthousiaste, réprimez votre envie d’accentuer les syllabes lorsque vous parlez japonais.


Soyez dans le ton

Bien que les Japonais n’accentuent pas les syllabes, ils peuvent hausser ou baisser le ton sur une syllabe bien précise de certains mots. L’élévation du ton peut ressembler à une accentuation, mais en termes de musique, les notes hautes ne sont pas forcément plus accentuées que les notes basses. Cependant, en japonais, les différences de ton sont beaucoup plus subtiles qu’en musique. Ces légères variations peuvent modifier la signification d’un mot. Cela dépend également de la région du Japon dans laquelle vous vous trouvez. Par exemple, dans l’Est, le mot hashi, quand on le prononce en baissant le ton, signifie baguettes, mais si on hausse le ton, il veut dire pont. C’est exactement l’inverse dans l’ouest du Japon ! Quand on baisse le ton, il signifie pont, et quand on l’élève, baguettes. Alors, comment savoir ce que veut dire votre interlocuteur ? D’une part, le dialecte oriental est la norme, car c’est dans l’est du pays que se trouve Tokyo, la capitale. D’autre part, dans n’importe quelle situation, le contexte éclaire généralement les propos. Si, au restaurant, vous demandez des hashi, vous pouvez être presque certain que personne ne vous apportera un pont, même si vous n’employez pas le bon ton.

Plutôt que de vous ennuyer avec cette notion de ton, sachez qu’elle existe.

[image: i0068.jpg]Voici un autre élément intéressant à propos du ton : les Japonais le haussent lorsqu’ils parlent à leurs supérieurs. Ainsi, lorsqu’ils s’adressent à leur chef, à un client ou à leur professeur, ils parlent comme des oiseaux qui pépient. Mais, quand ils conversent avec leurs amis, assistants et proches, ils emploient leur gamme de tons normale. C’est surtout frappant chez les femmes. Dans le milieu professionnel, les femmes haussent le ton lorsqu’elles parlent à des clients. Leur intention n’est pas d’effrayer le client, elles essaient simplement d’être extrêmement polies. Elles procèdent également de la sorte lorsqu’elles s’adressent à de jeunes enfants, uniquement pour adopter une attitude amicale envers eux. Dans ces situations, le ton aimable et élevé de la Japonaise n’a rien à voir avec le ton élevé qu’elle emploie en cas de colère.



Vous connaissez déjà un peu de japonais

C’est incroyable, mais vous connaissez déjà des mots japonais. Certains mots japonais ont été empruntés par le français, d’autres sont des mots français employés au Japon.

Des mots japonais utilisés en français

Aimez-vous les sushi ? Pratiquez-vous le karaté ? Êtes-vous un adepte du karaoké ? Même si vous avez répondu non à ces trois questions, vous connaissez probablement la signification et l’origine de ces mots. Vous connaissez donc déjà un peu de japonais.

[image: i0069.jpg]Voici une astuce pour la prononciation : souvenez-vous qu’il n’y a pas de syllabes accentuées en japonais. Par conséquent, lorsque vous dites sushi, n’accentuez pas la première syllabe. Voici des mots importés du Japon dans le français.


	[image: coche.jpg] jūdō [image: i0070.jpg] : art martial japonais qui développe le corps et l’esprit à travers l’utilisation de l’attaque et de la défense

	[image: coche.jpg] kamikaze [image: i0071.jpg] : kamikaze (« kamikaze »)

	[image: coche.jpg] karaoke [image: i0072.jpg] : forme de divertissement consistant à chanter sur un morceau de musique

	[image: coche.jpg] karate [image: i0073.jpg] : forme japonaise d’autodéfense qui consiste à porter des coups rapides avec les mains et les pieds

	[image: coche.jpg] kimono [image: i0074.jpg] : robe dotée de manches amples et d’une large ceinture ; vêtement pour femme traditionnel

	[image: coche.jpg] origami [image: i0075.jpg] : art du pliage de papier

	[image: coche.jpg] sake [image: i0076.jpg] : alcool de riz japonais

	[image: coche.jpg] samurai [image: i0077.jpg] : guerrier professionnel

	[image: coche.jpg] sashimi [image: i0078.jpg] : tranches de poisson cru

	[image: coche.jpg] sushi [image: i0079.jpg] : boule de riz avec une tranche de poisson cru sur le dessus

	[image: coche.jpg] tsunami [image: i0080.jpg] : raz-de-marée




Des mots français utilisés en japonais

Certains mots français ont traversé les océans pour débarquer au Japon.


	[image: coche.jpg] mayonēzu [image: i0081.jpg] (mayonnaise)

	[image: coche.jpg] pan [image: i0082.jpg] (pain)

	[image: coche.jpg] shanson [image: i0083.jpg] (chanson)

	[image: coche.jpg] bakansu [image: i0084.jpg] (vacances)

	[image: coche.jpg] ōtokuchūru [image: i0085.jpg](haute couture)

	[image: coche.jpg] aban taitoru [image: i0086.jpg](avant-titre)

	[image: coche.jpg] kureyon [image: i0087.jpg] (crayon)

	[image: coche.jpg] pantaron [image: i0088.jpg] (pantalon)

	[image: coche.jpg] puretaporute [image: i0089.jpg] (prêt-à-porter)

	[image: coche.jpg] angājuman [image: i0090.jpg] (engagement)

	[image: coche.jpg] ankēto [image: i0091.jpg] (enquêté)

	[image: coche.jpg] burujowa [image: i0092.jpg] (bourgeois)


[image: i0093.jpg]
À y perdre son latin !

Certains mots français sont employés au Japon mais avec un sens plus ou moins différent. Ne soyez pas surpris en les entendant.

Encore : Les Japonais crient ankōru [image: i0094.jpg] à la fin d’un concert ou d’un spectacle à la place de « bis » ou « une autre ».

Chanson : Si vous dites à un ami japonais Shanson ga suki [image: i0095.jpg] (J’aime les chansons, il comprendra que vous aimez des chanteurs tels que Edith Piaf, Charles Trenet ou encore Mireille Mathieu, car au Japon, ce mot désigne une catégorie de musique très précise.

Grotesque : Gurotesuku [image: i0096.jpg] [image: i0097.jpg] n’a pas le sens de « ridicule » ou d’« absurde », mais on l’emploie pour décrire quelque chose qui a une forme bizarre. Ainsi, on dira d’un concombre de mer qu’il est gurotesuku. Et si vous avez déjà vu un concombre de mer, vous comprendrez très vite ce qu’on entend par là !


[image: i0098.jpg]Les clichés ont la vie dure ! Pour les Japonais, la France est le pays de la mode, de l’élégance, du savoir-vivre et de la gastronomie. Il n’est donc pas étonnant que ce soit surtout les femmes qui étudient le français dans les écoles de langues. Par ailleurs, vous verrez qu’on utilise des mots, parfois mal orthographiés ou qui n’ont aucun sens, simplement pour leur sonorité bien française. Ainsi, vous connaissez peut-être la célèbre marque de prêt-à-porter japonaise « Comme ça du mode » ou bien le grand magasin Bibure (Vivre). On pourrait multiplier sans fin les exemples. Sinon, les Japonais ont aussi gardé des mots français. Devinez lesquels ?
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